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LE CARNET DE FS

Mais pourquoi
ça leur fait si mal

Un proverbe italien dit que «la
langue cogne toujours la dent

V malade » (« la lingua batte dove il
dente duole»). A voir l'insistance avec
laquelle la gent masculine raille l'actuelle

tendance à la féminisation du langage.
il faut croire que la dent fait vraiment
très mal. ce qui laisse le champ ouvert à

toutes les spéculations sur l'inconscient
de ces messieurs.

Dans une lettre ouverte à la nouvelle
déléguée vaudoise à l'Egalité parue à

l'occasion de sa nomination dans la
Nouvelle Revue de Lausanne, Daniel
Laufer, des Groupements patronaux
vaudois, croit faire le bel esprit en réclamant

que. pour faire pendant aux «ra-
moneuses» et autres «ferblantières»,
soient créés le masculin de «la personne,

l'ordonnance et la recrue», à savoir
(le ridicule, décidément, ne tue pas): «le
person, le recru et l'ordonnan». Mauvaise

foi. bêtise, un peu des deux? Freud a
écrit des choses fort éclairantes sur le
sens caché des mots d'esprit...

Quant à Philippe Pidoux, président
du Conseil d'Etat vaudois (ah, décidément,

ces Vaudois...), il ne s'est
toujours pas fait au titre de «syndique»
adopté par Yvette Jaggi, qu'il récuse
au nom des «vertus de la langue
française». Mais dans le même article de
24 Heures du 24 janvier, on voit pointer

les vraies motivations du vertueux
politicien: n'y est-il pas question de

l'irritation que suscitent en lui «les
féministes mal dans leur peau»? Mal
dans sa peau... quand on vous disait
que la langue cogne toujours la dent
malade

Vive l'autodéfense
Les cours d'auto-défense ont la

Vy^ cote, de plus en plus de femmes
™ s'y inscrivent (cf. renseignements

pratiques dans notre Agenda en
p. 20) et plusieurs échos enthousiastes
nous sont parvenus à la rédaction: de

quoi leur consacrer un «sourire», pour
fêter cette nouvelle conquête de
l'émancipation. On a beaucoup dit que
les femmes, égalité des droits ou pas,
étaient biologiquement condamnées à

l'infériorité physique. En apprenant
avec succès à vaincre la peur de
l'agression, les adeptes de l'autodéfense
font tomber ce dernier tabou.

Etonnants CFF
fjj\ On a beaucoup parlé dans la

presse de la déléguée aux™ questions féminines nommée par
Swissair, on a moins parlé de son
homologue aux CFF, qui est en fonction
depuis avril de l'année dernière. Le
magazine de l'entreprise. Evasion, lui
consacrait récemment un article, qui
laissait augurer de belles perspectives
pour les employées de la régie. Mais quel
étonnement de découvrir le titre exact de
la sympathique Ruth Stucki: «préposée
aux questions féminines et de l'habillement

de service»! Est-ce une manière
subtile de rappeler, en pleine action
égalitaire, que la mode, c'est encore et

toujours l'affaire de ces dames?

Suffrage universel
Il n'est pas mauvais, de temps en

temps, de renouer avec l'exercice
HP scolaire classique de l'explication

de texte. Texte choisi: l'article tic Jan

Marejko paru dans l'Impact de février
1991 et intitulé: «Suffrage universel et
bien commun.» Disons tout de suite que

la conclusion de cet article semble on ne

peut plus progressiste: s'agissant de
l'extension du droit de vote aux étrangers,
l'auteur conclut en affirmant qu'une telle
extension pounait peut-être redonner aux
Suisses le sens du bien commun. Mais
voyons par quels détours il arrive à cette
conclusion.
Le suffrage universel, dit Jan Marejko,
n'est pas un bienfait en soi, tout dépend
de l'usage qu'on en fait. «Est-ce que
l'instruction publique est un bienfait? Est-
ce que la démocratie est un bienfait? Est-
ce que l'émancipation des femmes est un
bienfait ?» Le problème, c'est que plus
personne dans nos sociétés n'ose poser de

questions iconoclastes sur. par exemple,
«le bien et le mal, le vrai et le faux, les
différences entre les hommes et les
femmes, entre adultes et enfants, entre les

peuples...» C'est pour nous réapprendre à

poser ce genre de questions que l'apport
des étrangers pounait ne pas être inutile.

Ce qui frappe dans ces intenogations
somme toute stimulantes, c'est que Jan
Marejko se range de toute évidence à

chaque fois du côté de ceux dont les
droits sont inquestionnables. du côté de

ceux par rapport à qui les autres sont les
autres... du côté des hommes (terme
abondamment utilisé, par ailleurs, tout le
long de l'article, dans son sens prétendument

universel), des Occidentaux, des
adultes. Avis aux inconditionnelles du
féminisme de la différence: gare aux
mésalliances
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